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L'oeuvre des ciseaux de Bernar-
din Plagiaire.

LA CONFEDERATION.
Niniinm-ne crede coloris :
Il ne faut janais juger le boig

par l'écorce.

MÀNIrRR DONT ri.L E NOUS A ETE

-i MPOsE1E.

f Suite. ]

Les Senateurs.

Par la 53ème clance de l'acte d'union
fédérale, des frovin"r dI l'A mérique Bri-
tannito, -il est déclaró que chacun des
vingt quatre sénatenrî de la province de
Québec (Bas-Canada) sera nommé pour
l'un des vingt-quat'e collèges élertoraunx
du Bas-Canada énumérés dans la cédule
annexée au chapitre prenier des Statuts
Refondus du Canada.

De plis, 'chaque Sénatenr devra être
domiciliu ou posséder sa qualification fon-
cière cans collége électoral dont la re-
présentation lui est assignée. La procla-
mation nommant lci Sénateurs, ne dlit pas
pour uiels collèges électordux les Séna-
teurs <le la province de Québec sont
nomns.

On ne se hâte pas de répartir les divi-
sions électorales entre ceux qtte la Reine a
ch¯oisi , parceqn'n redoute l'effet de pette
istribut ion sur les életeurs Canadiens.

En attendant que cette distribution fassr
to t.à-.fait ressortir la partialité anti-
Canadieuue-franç.îise et aiti- Catholque
qui a inspiré les suggestions de M. Cartier,
d'après lesquelles Sa Majesté a nommé
Sénateurs-du la province de Québec, le
loc"ur voudra bien faire attention aux
chilf'es sliivants

La popnialtion du Bas. Canada est <le
1,111,566 âmes.
Canadiens français............847,320;
Toutes autres origines........264.266;

Total..............1,111.566;
Catholiques..................943,253
Toutes auttres croyaes-.....-.. 168,313

Total...........1.111,566
La province de Québec eyant 24 Séna-

teurs, chaque arronlissem-it pos4nat
un' population de 46,315 âmes a droit à
un Sénateur.

l)es 24 divisions électorales, qui étaient
repré,.utées par un con<eiller legislatif
élu, 3 seulement pouvaient prélendreà tre
reprósentées par de anglo-saxoas: c'était
B-dlford, (A. B. Foster, C. E.) Victoria
(Tlios, Ryani, C, L. ) et Wellington ( J.
S>.Samborn, 0. L. )- Detx'seulement
pouvaient prétendre à être représentées
par der protestants : c'était Bédard et
Well ingtonî.

En supposant q ue tous les labi'ants,'nn
canadiens-français d Bas-Canada, -
raient. agglomérs' de manière, à é:re
représentés par des hommes de leur origi.
ne, ils a'iraiett droit à un peu moine 'le
6 sénateurs, et ils en ont 8, savoir : MM
leslie,. Foster,. Price, Hlanilion, Wilson,
Samborn Fürrier et Ryan

En suppOMant que tous les habitants du
Bas-Canada, qui ne sont pas catholiques,a
seraient gglonérés de ýmanière à ,tîere
présentés par des hommes de leurs -croyan,-
ces, ils auniuîtt 'droit à un peu moitsdo .4.
sénateurs, et il a été nommé 6 sénateurs
protestants, savoir MM. Leslie, Fou1er,:
Price', iamili:on, Samborn, Ferrier. Les
Catholiques sont -ils inieux traités 'ail-
leurs ?

La population du 'Haut-Canada était
Rn dernier reCefnsemenit de 1, 396, 091
âmes dont 258,141 Catholiques, c'est à.
dire un sixi n

L;es protestaiite du a-Canada, ' qui
sont dui nomnbre de'168, 313, seuilemenît,
ont 6 sénateurs sur les 24.: nommÙs. '.Les
ciith"liqnes du Haut-Canada, qui :sont.
ai nombriî de 258,141, n'eu ont pas uMr
seul sur lIs 24 nommés l

Le chiffre total de l population du
Nouv'an Brtnîwick est de 252, '047.
dont 85, 238 'est-à-dire un tiers ) 'ont'
catholique et n'ont pas nn seul sénateur' ie
leur crovance sur les 12 nommés

La population totale de la Nouvelle-
Ecosse est de 330,857, dont 86, ' 281'
f c'est à-dire plis d'un quart ): sont ca-
tlioliques el n'ont qu'in seul séinateir sur
les 12 nommés. Si Messieurs Cartier,.
Langevin, Chapais et Belleau ne. pou.-
vainti pas inflier sur les recommandations
faitres à la Reine par les ministres: du

Taut-Canads, du Noiveau-Brunswick' et
de la Nouvelle-Ecosse, ils étaient tout-
pUissants pour le rhoix les sénateurs de
la province de Québec et l'un vient de
voir dans quelle direction ils ont jetó leur
inifi nence, !eur o roui otrnce.

Le Conseil Législatif a vu que tout. ce
qui. vient l'è1re <lit du Sénat à.vi , s'ap
plique- avec autant (le force au Conseil
Lerislatif à vie.

Tnt le tmonde s'accordait ,sur l'opportu-
nité d'avoir uie -'econdo chambre fédérale,
mais consti:tée sur tune -basse difléreite
de celle que l'ol na,donnée aux Communes
L'opinion univet selle, !nous n'eu avons cm-
cn Toute, aur it vonln un sénat électif;

Quand ai Conseil Législatif, pour- la
conduito de.s effaifés loales, c'est uI.
ro'îage. parfaitement ianutile, dans1l sphre
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purement mun cipale de notre parlement
local.

Le Haut-Canada, plus populeux plus
riche'que nous, en a jugé ainsi et n'aura
qu'une seule chambre.

Quant à nous, nons sommes dotés de
deux,'chambres,ý dont l'une, le • Conseil
Législatif, ne dfoncionnera nratiquemetit

que pour- entraver la brancie popiulaire,
et ne nous coûtera pas moi-s de $ 50,000 à
$,75;000, par aninée.

M. A. A. Dorion proposa durant la
session de 1866 que le Bis-Canada n'eut

comme le Haut-Ca.ala;.qu'une seule

chambre d'Assemblée, iélue par le peuple,
et pas de Conseil .Législatif. Le 3 août,
,69 députés repoussaient cetle ilemande
si sensée et propre à éconoiniiser les le-
niers publics ; 31;députés seulement 1'ap-
puyèrent.niutile de dire que les 31 étaient

libéraux, et que les 69 composaient la

quäisdè M* Cartier.
Battu sur te point, mais non pas dé

.couragé M. Dorion, en persévérant ami

dnlieple, fit 'iotion que le Conseil Lé

gislatiffût élu parle peuple, et dans la

même séarce il fut encore vaincu par les

mênmes tor.ys, sur uhe division de 63 con

tre 31.,
On a ditsans honte, dans un dîner a

Lennoxville.le 22 mai, 1867 qu'une pro
messe avait été faite à M. Gait dans l'mn

lérét de la minorité protestante, lu Bas

'Canada.; ýue cette promesse, on avait

ltenté de la racheter au moyen lu bill de

M. Langevin, clans- la dernière' session,
maisique-la malorité du parlement ayant été
.opposé à ce bil, il avait fallu l'abandonner
et laisser M. Galt sortir iu muusiere
on a- dit.encore, sans rougir ,que le gou-
vernement Canadien, se moquant (le la
majorité parlementaire, .avit invité M.

Galt ä.se rendre en Angleterre, et que là
le, ministres canadiens et M. Galt, 'étant
plus sous lecontrôle de cette majorité,
ils È'étaieit entendus pour faire. insérer
dans la constitution le la Confédération
ce que la maijorité parlementaire avait re-
fusé.d'accepter.

Moilà au moins quelque chose qui a
.le niérite de la franclis'e, et l'on serait ten-
lé de pardonner aux auteurs d'un tour au.-
si bien joué, si la chose n'était pas aussi

-sérieuse. Quand nous songeons que ce

Ssont les représentants diplomés du catholi-
cisme qui se vantent d'avoir aussi adroi-
tement tourné le cap à la majorité, il de-
vient nécessaire de rappeler cet incident
de la dernière scssion.

Le 'bill de M. Langevin avait en effet
pour.objet de donner à la minorité protes-
tante du Bas-Canada, lex iuranties promni.
ses àM, Galt et aux représentants dles
townships du Bas-Canada pour lour faire
accepter la Confédératien.

XMBoirrassa, député de Si. Jean, pro-
pose que cette garantie soit étendue a la
rminorité catholique du HautCunada.

Tous les Evêques (lu pays demandont
Cetie garantie et font à ce sujet des repré.
sentationu à 1Bxédut if.

GRANDE REUNION DU CLUB DES

POINTEUItS.

Salle Brisebois.

24 Septembre, 1868.

suite et fin. )
M. Augustin Côê,-Messieurs,- Au-

trefoislor.«que M. Vidai se battait en duel
avec M. Fournier, avocat, à cause le
mon insigne lâaheté, feu le National, alors
de son vivant, ne donnadt fort aisément
le titre de buL:le ; et c'est avec ce tit-e que
je me présente devant vous pour vous
prier, au noin de nia bravoure, de ne pas
permetîre la chicane entre nous autres.
Le .Journal est à votre service gratis et,
plutôt que île vous voir guerroyer, je pré-
fère vous faire don de mail portrait exii-
bé dans une vitrimne de la rue St. Jean,
précisément uomie âi j'étais un bel honome
et de beaucoup d'esprit.

Pourtanit, vous savez que je suis loin
d'avoir une poudrière à j'endroit où loge
d'ordinaire le cerveau, et Pexplosion, sous
ce rapport. n'est pas à relouler.

M. L. Ttu.- liessieurs,-La paix est
préférable aux liraillements des intestins
(cune voix : il veut dlire gnerre intestine )
pour des bouts de chandelle, surtout quand
ils ne sont pas de blanc de baleine. i-
rangeone-nous done à |'ain iable, car l'amîi-
tié est une chose fort agréab!c dans le iné-
n1mge, Idtj'en appelle à ot- us sgens iai iés
pour nous dire si le diable nrst pas à la
maison quand on se tire les cheveux.

Tenez, si vous voulez vous mettre d'ac-
corl en vous accordant comme des frères,
je m'en vais pauyer ce qu'il nozis faudra
de ruznpure, pour ne pas .troiu &cmpîater
Jorsque nous uirons à manger le pain béni
dle notre concitoyen Brcussea n.

Le C.lJub: C'est du véritable dévoue-'
ment pîtriotique.

M. L.Bilodeau.-- Messieurs,- Le désor--
dre. que l'on cherche à introduire dans
n'tre sociélé vient inn peu île la dernière
élection lu quartier St. .lean.

Oi sait qu'une 'paie ( des citoyens de
cette localité ont élu, sais dépenser un
seul sou, et milgré là corruplion du par-
ti opcposé, un jeune homme capable et de
beaucoup d'eurit. L'argent, off'lrt par M.
Ragoût Amiot, levait influencer naturel-
lement le comité de M. J. Fortier, qui
tient ses séances dans la boutique d'un
nommé Papil on, forgeron, et comme il
y a maintenant parmi nous des canadiens
de la trempe de M. J. Fortier, la hide ux
lampier de la Corporation, (lui peuvent
tout faire mour de l'argent, on a joué à tîous
les jeux de corruption pour faire réussir
une nullité aussi incontestable que M. Ra
goût Amnit, sans cependant pouvoir emu-
pécher, par, ,bonheur, le triomphe d'un
homme aussi distingu6. qîue le professeur
Lafrance.

Le sergent dl'armes Garnesu, qui ap-
artient au comicé Fortier, en partage a;,-

plement toutes les bassesses et il a été
vexé par la déftite de Mr. R,înt Amiol;
il en conserve une véritable bile et il

voudrait la laisser couler jusqu'en cher-
chant à prendre à la cravate Mr. Tape-à
Mort et Moustique, présents le jour cde la
nomination et partisans, autant que Mr.
le conseiller Côté, plutôt de l'intelligent
Mr. Lafrance que.de Mr. Ragoût Arniot
dfont l'épaisseur ne souffre aucun conteste.
Voilà toute j'histoire.

Mr, J. Pichemme. ,En vérité, je vous le
dis : il n'en fallait pas tant pour faire un
quartier.

C. H. Morissetté.-A bas la. politique
et, vive seulement le lorgnon !

C. H. Langevin. -Messieurs,-Deux
mots me suffiront pour vous intimer que
je me retire de la Société des Pointeuas,
si l'on y introduit la politique.

M. C. Robitaille, portant respectueuse-
ment sur ses épaules le vénérable casque
de son maitre, et incliné preqiie jusqu'à
ses pieds, s'écrie d'une voix trés-enrouée
Sanctue ! Sanctus ! Santus !

M. Caipeau, la cheminée.-Messieure,
Je n'ai jamais été en faveur des allusions
et illusions chimériques îles boxeurs, et
je m'oppose à toute tentative à la dignité
de notre alliance. Ceux qui veulent su
chanuciller feraient mieux d'aller passer
quelques jours ;c Beauport, sous les soins
Ili Dr. Landry, que l'on dit d'une habileté
sans pareille pour rmettre sur les lisbes,
le cerveau lorqu'i\ déraitle.

Le père Vohl.-lessieure, -Je propo-
se que l'on ajourne l'assemblée en l'ajour-
nant jusqu'à notre proclain terme.

Les Clubistes se disperlant, M. E. Gia-
gras chantani

Vive la Canadienuîe
Vole, lorguon, vole

Le Club.
Vive la canadienne
Et ses jolis yeux doux

PHîOTH'onF, MoUs'iq-uN
Séerettaire.

-- o000--

AVIS.

Nous prévenons nos abonnés re-
tardataires que notre collecteur est
las d'aller frapper inutilement cha-
que semaine à leur porte. Il leur fe-
ra une dernière visite demain ou après
demain.

Nous nous sommes assurés les set--
vices de trois nouveaux collecteurs
trés-patients de leur naturel: le pre-
mier- sort aujourd'hui pour la premiè-
re fois, il vient de se voir ravager par
la grosse picote.

Le second a la gale très-pronon-
cée entre les doigts ; et le troisième
est affligé de la teigne depuis neuf
mois.

Nous avons rencontré l'autre jour M. Paul
Lecomte.
- Un immense lorgnon, un lorgnon monstre
pendait à son coupi et fouettait son ventre.
Nous dirons, sur notre prochain numéro l'u-
sage qu'ilveut faire do ce meuble.
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VIE DE GROSSEURI

Arthur de Croc enjambes devient amoureux
passionné du jeu de crosse. Il se dit : je serai
crosseur. 3me.

lère épisode.
Un o>il nu beurre noir. Son r"z

lane.

6mo.
Finale.

Je n'y jouerai plus.

* f5me.
3me. épisode.

L'embarra où il oe trouve, étant trop près
de la balle.

Les modes dautomne-
a eu cette seaine, à l'hôtel Ruseell,

une grande assemblée de tous les lions de la vil-
le. i s'agissait de décider quelle mode on al-
lait adopter pour l'automne.

La séauce a été fort orageuse et les discours
les plus inoündiaires ont été débités. On se se-
,ait cru eu pleine junte espagno.e, écoutant
les vainqueurs de la dyustie bourbonnienne
décider au sort de la vieille péninsule lbérique-

Chaque orateur qui préconisait une mode,
pour parler aux yeuX autant qu'à l'esprit, se
revêtait de l'habit, du pantalon et du couvre-

bcl,.f dont il s'était fait le partisan. Puis, son
dis'uours fini, il allait poser sur un* longue ta-
ble, ali que chacun put juger de 'etftt. De
sorte qu'à la fin de la séance, pas moins de
vingt iious étaient rangés les uni à côté des
sutres, ittubléï chacun des costules les plus
cosmopolites qui se soient jamais vus.

Liullu voici à quoi on s'est arrêté.
Pantalon large, ou plutôt culotte, s'arrêtant

au haut de la cuisse, tandis que le reste des
jambes sera étroiteient emprisonné dans des
hauts-de-clausse on peau de rhinocéros, le par-
dessus sera enuore plus court que de coutume
et ne descendra que ïusqu un peu au-dessous
des omoplates . Je casqua r oh 1 le casque, il
sera aniédiluvien ) le casque figurera une pi-
ranjide quadrangulaire d'environ quatre pieds
de haut et devra être en peau de mammouth.

Pour ce qui est des détails, qui vivra veitra

Cette semaine lIon. John Lnmesurier, lord
Maire de la villue de Québec, a donné iue soi-
rée dans une certaine maison de la rue Grant

La demeure de la Duleinée était resplendis-
sante de lumières. Un immense. baquet en
bois, rempli de croquignoles, s'étalait ou uue
t'al le autour de laquelle avaient pris place les'
bons du pointage. Un domestique en livrée
servait la petite ilière 2aiis de grandes tasses
en ferblanue à l'anse desquelles peiidait un
krynon.

Plusieurs discours furent prononcés par les
principaux invités et à 2 heures du matin l'as-
semblée se dispersa au cris de :

Long live our illustraded Lorçl Mayor.)

M. Hardy, illustre zouave pontifical, arrive
de Rome dimanche prochain.

Les prouesses de ce valeureux champion
d'une sublime cause, ont rendu son nem c6lè-
bre cn Canada, et nous ne croyons pas qu'il
y ait une seule famille canadienne qui igno-
ra le nom île M. Hardy.

Il s'est battu avec une chèvre, a tiré sur une
colonne de marbre et a percé de sa baionnette
l'épiderme d'un vieil ane qui broutait tranqui-
lenient les feuilles d'un jeune arbuste.

Voilà en quelques mots l'épopée de ses huit
mois de service dans l'armée papale.

De plus, il était un fervent adorateur de
Bachus, et noua soiiimes presque sûr quo
c'est afin de faire un pélérinage à l'endroit ou
était bâti le temple de ce dieu, qu'il a ontre-

pris le voyage de Rome.
Sou pélérinage a couté cher, car les libations

qu'il a été obligé de faire à sa divinité favori-
te l'ont mis daus l'imposibilité de continuier
son service, et ont eu pour effet de détruire

entnplètement sa faible santé.
En récompense des .sorvices qu'il a rendus

anu commerce du jus de la troille, un hotellier-
romain, du nom de Marquetti, l'a déc'ré de
l'ordre de la bouteille.

Une il lustration do plus pour l> pays.
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ph, se pfdö'iO dtivrir, itl commence-

jt n ov Freopro a ûnu énole', de

tion de M Cairid comme
Lat Lpitirera'hd edéle e

r unnes
ta p bt''niourdansnos inours,

funourlu pug at.
''eMr C rrier

Laun cmiu a ou nom P.
G nggas q pa n ae ar e

.c son.temps;aiqurir le mngasjns, afin,
d'nhtrpire1lheemarchard.s ur leurs devoir.
et'leure:dntérêts. egmmerciaux.

loni'donc, cher, plénix,.tenez-vous
donc tranquille. Est-cesque par hasard vous
ne vos1seriez;pas:encore aperçu-que vous

yousdoinnézbeaucoup trop te peine, et
que vous prochez;dans le désert 9

Le silence significatif qui accueille vos
parol'e aurait dû' vous pirouver que l'on ne
gotai ild.u tout vos sages conseils et

'Prfêri votre absence a votre

proe!nB• . ..
Noslecteurs apprendront avec plaisir

q'u imnenvelle société est en marche:
elle drera p re le nom ie Société les
Fóoî rs. M. Luis Ha el, employé chez
M.. P .C"oture, Cordontier, un sera lu
Président. Nous félicitons la nouvelle
Société de son bon choix et souhaitone aà
M..Harnel do devenir. bon forceur.

Force, petit Louis.

CBRONIQUE.
Grande beone chez ros Minis-

tres '
Is ont du lavage en masse, et à

mesure que le linge sale se lave, M.
CLaüveau l'étend afin de le faire sé-
cher. Lundi dernier, en sortant de la
Chambre, nous aperçumes L'Hon.
Premier étendant.sur une corde, le
casque 'de M. Langevin, la tuque de
Sir George, les rideaux de M. Cau-
chon et le tBill de M. Ouimet.

Malgré le lavage que ces différents
morceaux venaient de subir, ils étaient
6ixd'êire nets, et il nous éUtit même

trèý'facile d'y apercevoir encore de
inombrèuses taches.

Vou'ie lavez pas bien, M. Chau-
veau. .

Ün e .vignette sur notre- prochain
numéro afin de prouver la. vét ité de la
chose.

Leiteinps est aux nominations: no-
minauons par ici, nominations par là
c'est vraiment à nen plus finit', et
nous pouvons- joruter, sans blague,
que nous avons . eu une véritable a-
verse de nominations

ioXus les".ourraux ont annponcé (ue
M. Doucet, Greffier dela Paix,.était
pronu i ar'posl deJuge de Police.

ios nfotmations.notis permettent de
réfuter:cette nouvelle,. car nous savons,
do soure certane, que ce n'est pa3

. Doucet qui.est' destiné, rempla-
Fer le Juge. ,laguire, maisbienle;sa
vant et intègre huissier Montreuit, de
St. Sauveur.

La place n'y perdra rien.pour tout
Pela, allez.!

Une nouvelle société vient de se
former en cette ville-; elle a nom
3urroughs, Deblois & Cie. -

Son but st -d'exploiter le fameux
gaz ani rophyque découvert derniè-
ement par le père i5urr'oughs.
Nous ne pouvons que féliciter ces

messieurs de la bonne idée qu'ils ont
,eue, en s'associant ensemble, afin de
mettre à profit le bon côté de leur trop
plein gazeux.

Espérons que la philantropie qui les
guide, sera récompenséepar les im-
menses.bénéfices que doit leur rappor-
ter une telle exploitation.

**
La réputation du Pharmacien Bru-

net s'étend de jour en jour. Les ma-
lades. et les infirmes affluent de tous
borde et de tous côtés: c'en est rendu
à un tel point que, la plupart du tempe,
le pauvre Pharmacien ne sait pas où
se darder la tête.

Cette semane.une foule de gens
de la campagne, parmi lesquels on
compte M. ALFafard, de l'illet, Jau-
doin, de St. Pie, M eloche, de Vau.
dreuil, Roy, de St. Hyacinthe, sont
venus se mettre sous ses soins. Tous
ces messieurs ontje cerveau fêlé.

M. Brunet nous a dit qu'il devait
les traiter avec les fameuses pilules
que nous connaissons.

Bien du succès, M. 3runet.
.. *

Mardi .dernier, M. Guay, marchand
le la Basse-Ville, a donné une prise
de tabac à une pauvre mendiante.
Pour le coup, il y a bien eu une fête

au ciel I

Le télégraphe ious apprend qu'une
immense conflagration a réduit en
cendres une~partie de la ville de Ren-
nes. Des souscriptions sont faites par
toute la France, afin de venir en aide
aux malheureux intendiés.

Il est tout probable que M. Cau-
chon va leur expédier Hector Verret.

C'est l'homme, pour tripoter ces
choses là

Jos. Laurin, le héros du Château-
Wicher, s'embarque la semait e pro-
chaine pour l'Espagne.

Les républicains de la péninsule
Ibérique lui ont offert la présidence
et.....il accepte.

TIRi-TRAc.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
J'ai enflin obtenu un certificat à l'école

ltitaire (qpar. charite ) par P. G. du
.'iremiblay, elève de 1'.Ecole .eormnale.

J'ai besoin .d'uine bouteille* .d1&uilc,
par W. G. Baby.

Une lune de miel, par le même.
iiJucursion nocturne dans -le faubourg

8Sl..Juan, par 'Th. Potvin, oteller de . 44

Jiiographie des rédacieu s du "Chiariva.
ri, '' par -nuouard O'Brien, oOtaire.

Avis aux mai.hlands 'de la Basse-Ville
de ne-plus eler de pantalons sur la de-
vant are de leurs magasins, var ce que je
les mouill, par Nou Latge:vIs.

Je ne paye pas mes dettes, c'est vrai,
ai a-n m eufait pour moi, par G. L.

P. ramaaru, employe au Bureau des
Strapes -du la CoutoUnne.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT

BILLS PRIVES:
les personnes qui se proposent de s'adîesser

ala LEGISIAT URE de la Province de Qué-
bec pour obtenir la passation de BILLS PRi1-
VIS ou LOCAUX, portant concession de pri-
viléges exclusils ou de pouvoirs de eurporation
pour des fin commerciales ou autres, ou ayant
pour but de régler des arpentages ou détinir
des limites, ou de faire toute chose qui aurrit
l'effet de compromettre les droits d'autres par.
ties, sont par les présentes notifiées que, par
les règles du Conseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement (lesqucles rè-
gles sont publiées au long dans la ,Gazette du
Canada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS tspéecifiant clairement
et distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, " en
anglais et en français, et aussi dans un journal
frauçais publié dans le district concerné. Le
premnier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Lureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privée doivent
être présentées dans les I trois premières s.
mnaines " de la session.

BOUCHER DE BOUCII ERVILLE.
Greffier du ions. Lég.

U. M. Muir,
Greffier de L'Ass. L4:

ôuébee, 15 juin 1868.

LE CHARIVAR[ CANADIEN
X. Pepin, Propriétaire.

A. Guérard, Imprimeur.
se vend à Quebec, chez

Mr. Laforce, Milison des Bains, côte du Palm,,
Haufe-Ville ; uhez Mr. N. Duboid, tabaconicie,
rue et faubourg Si. Jean; chez Mr- R.. Lyonnais,
lutiler, rue bi. Jose.pl, Si. Roch; à l'hoet Blam-
chani; chez M. Huilbwel, vis-a-vis le Bureau e4
Poste; aussi à notre bu reau, No.19, rue t.losepi

A Montréal, chez Mr. Perry, No 1. coia.de Ja
grands t uu du faubuuig at. Lanreut et de la vue
Graig.

A Ottawa su N aws Dupat de Rsee. Fuiton,
rue -.Rit.au.


